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NO TI CE 

geologique et statistique 

SUR LES 

CARRIERES DU HAINAUT. 

Persontre n'ignore que le Hainaut, si remarquable par la fertilite 
de son sol, est, en meme temps, un des pays les plus heureusement 
doues sous le rapport des richesses minerales ; il doit sa reputa­
tion a cet egard, principalement, a ses helles mines de houille' a 
l'enorme quantite de combustible qu'elles fournissent chaque 
annee a l'industrie et' aussi' au developpement qu'a m;u la fabri­
cation de la fonte et du fer; si ses carrieres sont rnoins connues 
au dehors, c'est que la nature meme de leurs produits les fait, 
en grande partie, cmployer ou consornmer sur place et a une faible 
distance de leur origiue : on ignore donc, en general, meme chez 

· nous ,. combien ils sont importants et varies et quelle est la 
positio.n geologique des gites d'au on les extrait. Nous essayons, 
dans ce travail, de faire connaitre notre belle province au point 
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de vue de ee genre d'exploitations, en profitant pour l'indication 
des quantites produites, des renseignements statistiques que nos 
fonctions nous ont amene ä recucillir dans !es arrondissements 
judiciaires de Mons et <le Tournai, et des donnees semblahlcs que 
notre collegue M. Jochams a eu I'obligeance de nous communiquer 
ponr l'arrcndissement de Charleroy. 

Des materiaux qui servent aux memes usages se trouvant 
frequemment dans des eta~es differents' nous donnerons d'abord, 
pour eviter des definitions ou des descriptions repetees' ur.e 
esquisse generale de la constitution geognostique du Hainaut, 
en nous servant tant de nos etudes particulieres que des indica­
tions fournies par la carte geologiqne et la carte du sous-sol de la 
Belgique, dressees par feu le regrettable professeur Dumont. Po ur 
cette esquisse nous suivrons la classification des terrains, etablie 
par M. Alcide d'Orbigny, mais nous donnerons la synonymie des 
divisions adoptees par M. Dumont, renvoyant du reste, pour la 
signification des termes, au Cours elementaire de puleontologie 
et de geologie stratigraphique du premier de ces auteurs et aux 
rapports sur !es travaux de la carte geologique de la Belgique, 
publies par Ie second, dans !es Bulletins de l'Academie royale. 

I. Le Hainaut est forme de terrains paleozo'iques se rapportant 
aux etages devonien et carbonif erien, recouverts, pour la plus 
grande partie par des depots cretaces et tertiaires. Pour mieux 
faire comprendre la disposition de ces terrains, nous commen­
cerons par nous occuper de l'etage carboniferien quoique le plus 
recent. 

La partie superieure de l'etage carboniferien, connuc sous le 
nom de terrain houiller, forme, comme on sait, une bande !arge 
de ·15 kilometres en moyenne, qui traverse toute la province de 
l'est ä I'ouest, depuis Wanfersee, Lambusart, Farciennes et Ai­
se.au, jusqu'ä Bernissart, Hensies, Quievrain et Baisieux, et qui s~ 
continue, d'un cote, dans Ja province de Namur et, de I'autre, dans 
le dei;artement du Nord. Les roches qui composent Je terrain 
houiller sont, avec la houille, des schistes argileux et des gres ; 
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ccs derniers peuvellt seuls fournir des materiaux de collstructioll 
et Ollt ele exploites en divers points ; Oll ell faisait principale­
mellt des seuils et des lillteaux de fenetres 011 de portes ; ulle 
Variete a ete extraite a Houdcng pour Jes ouvrages de hauts-four­
neaux et la constructioll des fours a pudler ; mais Ja schistosite 
que ces gres possedellt et Je deJitemellt qui ell etait la suite, leur 
Ollt fait preferer le calcaire dans les constructions ; Oll I'a aussi 
abandolllle comme pierre i·efractaire, en presellce de Ja superiorite 
de certains poudingues appartellant a l'etage devolliell et de l'eco­
nomie resultant de l'emploi de materiaux refractaires fabriques 
de toutes pieces. 

Au llord et au midi de la ballde houillere, les terraills qui lui 
sont inferieurs viennent successivement se montrer a jour et 
former ainsi dcux regions distinctes. Nous allolls etudier ell pre­
mie1' lieu celle du llord. 

On voit apparaitre d'ahord la partie illfärieure de l'etage car­
hollifärien (Systeme condrusien calcare.ux, Dm!ONT), composee 
de calcaire compacte ou lamellaire et de dolomie ; la hantle 
qu'elle forme, atteillt, au meridiell de Tournai, une largeur 
de plus de '14 kilometres, qui se maintient jusqu'a celui d'Ath, 
mais qui diminue ensuite, Ja limite septentriollale se rappro­
chant de celle du snd ou du terrain houiller, de teile sorte 
qu'au meridien de Soignies, Ja bande est deja reduite a moins 
de 9 kilometres et qu'a sa sortie de la province a Ligny, eile 
n'a plus que 5 kilometres et demi. C'cst cette hantle calcaire 
qui fournit !es helles pierres de taille d'Ath, de Malles, de Soi­
Sllies, des Ecaussines et de Felui, ainsi que la chaux grasse et 
hydraulique de Tournai, de Basec!es, de Viesville et de Thimeon. 

Immediatement au nord du caleaire carbonifärien, nous avons 
la partie superieure de l'etage devonien, composee de psam­
llites ou gres de couleur grisatre (Systeme condrtt.~1:en quartzo­
schisteux, Dm!ONT ) , et de calcaire com pacte ( sy~teme eif'elien 
calcareux, Dm10NT ) ; chaculle de ces roch es forme une bande 
dont la largeur est estimee a un kilometre environ ; Oll peut les 
suivre depuis lcs ellvirolls d'Ath, ou elles sortellt de dessous 
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!es terrains tertiaires, jusqu'a Ja limite du Brabant au nord 
d'Arquennes. 

Une hande parallele, ä peu pres de meme largeur, nons montre 
ensuite Ja partie moyenne du meme ctage(Systeme ei/'elienquartzo­
schisteux, DntONT), composc de schistes et de psamnites. 

Le reste de Ja province au nord de cette bandc est. formee de 
la partie infärieure de I'erage devonien (Sysreme rhenan, Dmt0NT ), 
composee de schistes d'un gris-bleuätre, passant parfois au gres. 
Au milieu de ce massif se trouve intercale un dyke porphyrique 
qui se montre ä Lessinnes, ä l\Jarcq pres d'Enghi<'n et ä Quemiast, 
et dont l'ejaculation a occasionne le plissement des couches des 
terrains carboniferien et devonien, accident dont on voit de si 
beaux exemples dans le terrain honiller. 

Si la description des terrains paleozolques de la region septen­
trionale du Hainaut a ete facile par suite de leur disposition en 
bandes paralleles entre elles, il n'en est pas de meme pour la 
region meridionale' les couche3 y etant pliees et derangees par 
la canse que nous venons d'indiquer. Ainsi nous ne voyons appa­
raitre le calcaire carboniferien, immediatement au midi du terrain 
houiller, qu'en une hantle etroite depu:s la limite de la province 
de Namur jusqu'a Jamioulx et en une autre bande un peu plus 
!arge depuis Fontaine-l'Eveque jusqu'au midi de Mont-sur-Mar­
chiennes, ou eile penetre dans la bande houillere en formant une 
pointe ou espece de cap. 

Apres avoir mentionne deux petites bandes de terrain devonien 
superieur ( partie quartzo-schisteuse) paralleles ä celles dont il 
vient d'etre question, mais ne !es suivant pas dans toute leur 
longneur, nous rPprendrons un ordre different de celui que nous 
avions suivi pour Je nord, !es formations anciennes etant disrosees 
en sens inverse relativement au terrain houiller, sur Iequel !es 
infärieures sont renversees en stratification discordante. Nous 
nous occuperons d'abord du terrain dernnien inferienr qu'on 
retrouve cn deux endroits, d'abord, formant une bande !arge de 
plus d'un kilometre, immediatement au midi du tcrrain houiller, 
depuis Wiht\ries, ou eile sort de dessous l'etage chwmanien des 
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terrains cretaces, jusqu'a Bougnies, ou eile disparait sous la craie 
blanche et ensuite ä Sart-Eustache, vers la limite de la province 
de Namur, ou se trouve lc commencement d'une longue hantle 
qui va finir au-dcla de Huy. 

Au snd du terrain houiller et des divers lambeaux de terrains 
paleozo"iques enumeres ci-dessus , la partie moyenne de l'etage 
devonien, composee de poudingues quartzeux, de gres et de 
schistes rouges, forme un massif qu'on peut suivre depuis Angres 
jusqu'a la limite de la province vers Namur ou sa largeur n'est 
plus que de deux kilometres environ, tandis qu'au meridien de 
Binche, eile atteint 1 :-.! kilometres. 

On trouve ensuite, en marchant au sud, Ja parlie superieure du 
meme elage jusqu'au-dela de Chimay' mais !es Couches faisant des 
ondulations snccessives, il s'en suit que !es inferieures sont.rame­
nees plusieurs fois au jour, et comme elles sont calcaires tandis que 
les autres sont formet'S de schistes grisätres et de gres, on observe 
une succession de bandes continues ou interrompues, alternative­
ment calcaires et quartzo-schisteuses. II suffira de mentionner !es 
premieres , (es intervalles qui )es separent etant occupes par les 
antres. Une premiere hantle calcaire qui n'a pas moins de 4 kilo­
metres de largeur en certains endroits, longe le massif inferieur 
dont nous avons parle ci dessus et sort de Ja pl'Ovince entre Gou­
gnies et Biesmes, apres de nombreuses sinnosites; la secondc 
bande, tres-petite relativement ä celle-ci, commence a Bersillies 
et, apres s'etre hifurquee dans l'enclave frarn;aise qui s'avance 
entre ce village et celui de Thirimont, vient finir ä !'es~ de la route 
de Mons ä Beamnont, en trahissant sa continuation par un tres­
petit Iambeau sur lequel est assis Je village de Thirimont; la troi­
sieme bande commence par deux hranches a Chaudeville et a 
Leugnies et se termine un peu ä I'est de ßossut-lez-Walcourt; 
deux petites handes' f'll continnation l'une de rautre, passent ä 
Grandrien et a Renlies; enfin trois petitcs bandes, tres-voisinrs 
et sinueuses traversent tout le canton de Chimay de I'est ä J'ouest, 
a Ja hauteur de cette ville , en se continuant, d'une part , en 
France et, de l'autrc, dansfa province de Namur. 



- 10-

Au midi du terrain devonien superieur des cantons de Beaumont 
et de Chimay, nous retrouvons Jes parties moyenne et införieure 
de ce terrain, formant des bandes ayant respectivement en Jargeur 
un kiJometre et demi, et quatre kiJcmelres en mr.yenne; elles 
s'appuient sur Je massif schisteux siJurien de Rrcrc,y, dans la prtite 
portion de ce massif qui constitue la partie Ja plus meridionale de 
Ja province. 

Nous ne devons pas oublier de mentionner comme appartenant 
a retage devonien superieur, Je ralcaire d'Autreppe dependant 
d'une bande analogue a celles enumerees plus haut' et qui' de 
France, penetre en Belgique dans Ja partie saillante du territoire 
de notre province, qui se termine a Roisin. 

Le plissement des couches des terrains paleozolques et en parti­
culier du terrain houille1· n'a pu sc produire, sans ctre accompagne 
de ruptures et meme d'intercalations de massifs de roches les uns 
dans !es aulres : aussi ne doit-on pas eire elonne de voir s11rgir des 
roches devoniennes au miJieu de la hande houillere, a Boussu et a 
ThuJin; elles ne se montrent au jour qu'en un point dans Je vallon 
du Bois de Boussu, mais les travaux des rnines ont fait constater 
leur presence sur plusieurs autres ; aux puils rr. 0 • 5 et 10 de Ja 
societe du bois de Boussu et au puits de Thulin de Ja societe de 
Belle-Vue, !es travaux ont fait rcconnailre que ces roches sont non 
seulement Pn stratitlcation discordante avec Je terrain houiller, mais 
encore renversees 5ur celui-ci, de sortc qu'on rencontre d'abord 
les införieures ; au puits de Thulin Oll leur serie a ete trouvee la 
plus complete, on a d'abord traverse des schistes appartenant a 
la partie införieure, puis !es poudingues si caracterises de Ja partie 
moyenne, ensuite des schistes et des psammites calcareux se rap­
portant a Ja meme partie et on est entre dans !es calcaires de Ja 
partie superieure. Le calcaire a ele aussi touche a la profondeur de 
187 metres par un sondage pratique, en 1858 et 1839' a I'est de 
Quievrain. Si J'existence de ce massif devonien est constatee, ses 
bornes et son etendne ne sont pas encore connues et on ne saurait 
dire jusqu'ici s'il forme un ilot au milieu du terrain houiller, ou si, 
se dP.tachant du massif principal du midi, en un point situe vers 
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Marchipont ou Quievrechin, il vient, par un accident analogue a 
celui qui a ete signale au sud de lUont-sur-1\larchiennes, former 
une presqu'ile qui s'etend jusqu'ä l'est de Boussu. 

Les terrains paleozo'iques sont, comme nous l'avons dit, recou­
verts, en grande partie, par des formations relativement heaucoup 
plus recentes; dans toute la portion de Ja province qui est au nord 
de Ja Sambre, on n'aperi;oit meme les roches anciennes qu'en un 
petit nombre de points situes generalement dans Je fond des vallees, 
et ce n'est souvent que par induction qu'on est arrive ä y reconnaitre 
Ja disposition relative de leurs divers systemes. C'est de la meme 
maniere et en s'aidant des travaux de l'homme , tels que les son­
dages et lrs puits des mines, qu'on a du etablir Ja composition et les 
limites des terrains cretaces et tertiaires. 

Les terrains triasiques et jurassiques manquent completement 
dans Je Hainaut et durant Ja longue suite de siecles qu'il leur a 
fallu pour se deposrr ailleurs , nos roches paleozo'iques etaient 
emergees et exposees a tous les ravages drs meteores atmospheri­
ques. Leur surface ravinee, Je nivellement des rides du terrain 
devoniim par l'enlevement des couches de schiste condrusien et 
meme de calcaire, qui formaient le sommet des plis, la dispari­
tion de la partie dressee ou pliee de beaucoup de couches de houille 
avec celles de schiste et de gres qui !es emeloppaient, montrent 
assez quelle a ete l'importance de ces ravages. 

Une profonde vallee a notamment ete creusee alors dans Ja 
bande houillere dont l'erosion avait, sans doute, ete determinee 
par le relevement des bords de cette bande et par celui des ter­
rains plus anciens qui leur sont parallele~ ; eile commenc;ait ä. 
l'endroit ou sont maintenant Morlanwelz et Carnieres et se dirigeait 
vers l'est, sur une longueur de tO kilometres environ , apres sa 
rencontre avec une vallee laterale large d'environ a kilometres et 
venant des points qui correspondent a Givry et a Harveng. Cette 
vallee est maintenant combJ&e par les terrains cretaces et tertiaires 
et ce sont !es premiers qui' par Ja quantite d'eau qu'ils recelent et 
Ia nature extremement meuble de certaines de Jeurs parties, occa­
sionnent tant de difficultes ä nos mineurs dans Ie percement des 
puits, en necessitant Je travail ditpassage du nireau. 



- 12 -

Un enorme depot d'eau douce, forme des detritus des roches 
ancicnnes et compose de masses considerables d'argile grise t et de 
sables siliceux souvent tout-a-fait purs, melanges de nombreux 
galets de qnartz bJanc, occupe la partie Ja plus profonde de 
cette vallee. II etait regarde par M. Dumont comme de la meme 
epoque que celui qu'il a appele aachenien du nom allemand 
de la ville d'Aix-la-Chapelle, aux environs de laquelle on 
l'observe. Comme il n'est pas possibJe, dans l'etat actuel des 
choses, et vu l'absence complete de fossiles dans le dep6t qui nous 
occupe' de dire auquel des trois etages cretaces, införieurs a retage 
cenomanien, on pourrait le rapporter exactement, mais que, d'un 
au tre c6te, il a des analogies de composition avec la formation 
wealdienne de l'Angleterre, nous le rangerons, avec doute cepen­
dant, dans l'etage neocomien auquel cette formation apparticnt 1 • 

Nous avons dit plus haut qu'il remplit la partie la plus profonde 
de la vallee dont nous avons signale l'existence a Ja surface du 
terrain houiller; il s'eleve cependant sur la surface nord de cette 
vallee et vient afileurer au jour en un pctit nombre de points, a 
Beaume, et au nord de Houdeng, de Maisieres, de Baudour et 
d'Hautrages; Oll peut estimer a 4 kilometres la largeur de la z6ne 
qu'il forme dans la vallee, depuis un point situe vers Haine-S. l­
Pierre jusqu'a Ja frontiere fran~aise. 

t On en a traverse 65 metres ä un sondage fait pres de l'eglise 
d'Hautrages. 

' S1 l'on s'en rapportait ä Ja füte de fossiles, publiee par M. Debey et 
reproduite par M D'Ornalius d'Halloy dans Ja Geologie de la Belgique qui 
fail partie de l'Encyrlope-/ie populaire, on <levrail ra11ger le systerne aache­
nien d'Aix-la-Chapelle dans l'etage st!11onien et alors, on ne pourrail plus 
te cons1derer cornme parallele au depöt que M. Dumonl a r!Ct<igne par Je 
meme nom rlans Je Hainaut, et qui esl in[erieur, non sculernent a crt elagc, 
mais encore a l'etage cenomanien. Cornme on ne peul guere admeltre qu'uo 
observateur aussi experirnPnle quc n1. Durnunt se soit trompe, il Caut que 
.M. Debey ait fait erreur dans Ja determination de ces fossiles ou que ceux-ci 
proviennent de couches all!res que celles auxquelles Je savant professeur 
avait donne !e nom d'aaclumiennes. 
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Au-dessus de ce depot, nous avons l'etage cenomanien: la partie 
inferieure (Systeme hervien, DUMONT) moins etendue en surface 
que l' etage precedent est formee de gres calcariferes, de couleur 
verdätre ou tout-a-fait silicieux et glauconiferes, auxquels les 
mineurs de Vieux-Conde et de Bernissart ont donne Je nom de 
meule; eile s'est deposee dans le nord de Ja vallee souterraine en 
une hantle dont les limites n'ont pu encore etre etablies par les 
travaux des mines; eile a ete reconnue par des puits et des sondages 
a Bracquegnies, a Ghlin, a Hautrages, a Ville- lez-Pommerceul et 
a Bernissart; son epaisseur, tres-variable, atteint 112 metres a un 
sondage fait. au nord-est de l'eglise de Bernis~art. La partie 
superieure (Systeme nervien, DuMONT) couvre les depots cretaces 
anterieurs et s'etend aussi dans tout le reste de la vallee, eile est 
composee d'une couche de quelques metres de marne tres-glauco.:. 
nifere avec cailloux roules de silex et de phtanite noir, appelee 
par les mineurs d'Anzin le tourtia et par ceux du Couchant de 
Mons, les verts; d'une couche epaisse d'argile verdatre et grisätre, 
appelee par eux les dieves et de marnes plus ou moins glauconi­
feres et argileuses , de eouleurs variecs qu'ils designent par le 
nom de fortes-toises. Les dernieres couches de ces marnes con­
tiennent des rognons irreguliers de silex gris et noirs, et sont 
surmontees par plusieurs assises exclusivement composees de 
cette roche et auxquelles nos charbonniers ont donne le nom 
de rabot; ces silex viennent afileurer a la surface dans le bois 
de Ghlin, a Maisieres, a S. 1-Denis et sont ou ont ete exploites 
pour la confection des paves et des meules ii hroycr les matieres 
premieres dans les falenceries. 

Dans notre opinion, la base du systeme nervien de M. Dumont 
( tourtia ou verts) et son systeme hervien sont chez nous la meme 
formation qui differe dans Je nord de ce qu'elle est dans Je midi, 
par une epaisseur beaucoup plus grande; celte formation en y 
comprcnant les dieves' represente pour nous lc veritable etage 
cenoinanien de M. d'Orbigny ou lc gres vei-t superieur ( upper­
greensand) des Anglais. La presence des fossiles suivants ne peut 
laisscr la-dessus aucun doutc : 
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Ammonites Rothomagensis La­
marck. 

Cardium Hillanum. Sowerby. 

MEULE. 

Puits de la mine de Bernissart , 
Collection de III. G. Lambert. 

Sondage a Ville - lez - Pommerccul, 
Goll. du Grand-Hornu. 

MEULE ET TüURTJA. 

Nautilus elegans, Sowerby. 

Pecten asper. Lamarck. 
Ostrea columba. Desbayes. 

Terebratula biplicata. Defrance. 

Bernissart, Goll. de lff. G. Lambert et 
du Musee de Mons; Quievrechin. Colt. 
du Musee de Mons. 

Bernissart, Elouges. 
Bernissart, Ghlin. 

DIEVES. 

FramPries, Aulreppe 1. 

Les fortes-toises et les silex qui les surmontent representent, aux 
environs de Mons, l'etage turonien de M. d'Orbigny, comme l'indi­
quentleDentalium difforme, la Terebratulina gracilis, siabondants 
dans les marnes d' Autreppe, et les Hippurites trouvees dans cette 
localite ainsi qu'a Bernissart et dont M. G. Lambert possede un 
magnifique echantillon. II n'y a plus ainsi de vide entre l'etage 
cenomanien et l'etage senonien et l'on voit qu'il est arrive dans 
notre pays pour les terrains cretaces ce qui s'etait deja passe pour 
les terrains paleozolques a partir de l'etage devonien infärieur, 
c'est-a-dire qu'ils se sont deposes regulierement, sans interrup­
tion et en stratification concordante, ce qui explique pourquoi il 
est si difficile d'etablir les limites de sections correspondant a 
celles que les mouvements du sol ont determinees plus nette-

t Le nombre restreint de ces fossiles s'explique par le peu d'etendue, en 
surface, des endroils ou ils ont ete trouves, qui ne sont autres que Jes puits 
et aussi par le peu d'attention qu'y donnent les agents de ces mines et leurs 
ouvriers. 
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ment ailleurs et commcnt un certain nombre de fossiles des fortes­
toises , tels que la Terebratulina gracilis et I' Ostrea canaliculata, 
s'elevent jnsqu'a la base, et meme jusqu'a Ja partie superieure 
de la craie bJanche. 

La formation turonienne est rccouverte par l'etage senonien ou Ja 
craie proprement dite (Systeme senonien' DUMONT ), dont la base, 
de couleur grise, ordinairement sur queJques metres de hauteur, 
constitue ce que Jes mineurs appellent les gris; Ja craie blanche 
prend dans notre pays une epaisseur considerable, car on en a 
constat.e, par des sondages, 189 metres a Villers-S.t-GhisJain, 
17 4 metres a Obourg, pres de la chapelle de S. t-Macaire et plus 
encore a Nimy, pres de l'auberge du Grenadier, le trou ayant etc 
abandonne a cette derniere profondeur avant d'etre arrive a la fin; 
un forage recent fait a Ghlin, a l'endroit dit le Petit Marais, a ete 
commence dans la craie meme et n'en est sorti qu'a 220 metres 
environ; enfin un sondage pratique sur le territoire de Mons, au 
sud de la ferme de Wartons n'a atteint le terrain houiller qu'ä 
!'enorme profondeur de 555 metres, dans laquelle la craie blanche 
entre pour 526 metres. On exploite cette craie pour la transfor­
mer en chaux et les rognons de silex noirs qui y forment, ä di­
verses hauteurs, des bancs interrompus, pour les employer dans 
Ja fabrication de Ja fa'ience. 

Les terrains cretaces de la vallee de la Haine se terminent par 
un depöt d'une faible etendue, qu'on n'observe que sur les com­
munes de Ciply et partie de celles de Spiennnes, de Nouvelles, de 
Mesvin, d'Hyon et de Cuesmes, mais qu'on retrouve souterrai­
nement a Quaregnon et a Hornu ; il se rapporte au systerne rnaes­
trichtien de M. DuMONT et se composc de craie sabJeuse grise se 
durcissant dans ses assises superieures, de craie grossiere de cou­
leur jaune, tout-a-fait semblable au tuffeau de Maestricht et, sur 
une tres petite surface, de caJcaire compacte, souvent caverneux 
et perfore' qui me parait devoir se rapporter a I' etage danien de 
M. d'Orbigny. Le tuffeau seul fournit matiere ä exploitation; il a 
cte extrait en grand, Jors de Ia construction des fortifications ac­
tuclles de la ville de Mons, ou on l'a pJace ä l'interieur des murs, 
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mais il ne sert plus maintenant que dans la bätisse de 11uelques 
maisons de paysans. 

Les terrains cretaces de la vallce soutcrraine que nous avons 
signalee, ne sont qu'une depcndancc du vaste dcpOt de la mcme 
epoque qui couvre lc nord de la France et cette vallee n'etait qu'un 
petit golfe de la mer dans laquelle ce depot s'est forme; quelques 
lambeaux des etages cenomaniens, turoniens et senoniens, dans !es 
cnvirons de Tournay, et des deux premiers, prcs de Montignies­
sur-Roc, se rattachent au meme depot, mais ils n'ont aucune 
importance au point de vue qui nous occupe et nous ne les men­
tionnons que pour memoire. 

Nous ne pouvons, comme nous l'avons fait pour les terrains 
paleozolques et cretaces, indiquer la disposition et l'etendue des 
tflrrains tertiaires, car ceJa nous entrainerait dans trop de detaiJs 
et n'aurait guere d'utilite pour Ja question qui fait l'objet de ce 
t.ravail. Nous nous bornerons donc aux renseignements qui vont 
suivre t. 

Les terrains tertiaires du Hainaut se rapportent aux etages 
suessonien, parisien, subapennin. 

L'etage suessonien comprend les systemes landenien et ypre­
sien de M. Dumont, qui sont formes, l'un de sables plus ou moins 
argileux et glauconifCres, l'autre, d'argiJe et de sabJes gJauconi­
fCres ; le premier occupe, en grande partie, l' espace com pris 
entre J'Escaut et Ja frontiere franc;aise et toute Ja vallee de la 
Haine, au-dessus de la craie 2 ; il couronne de plus les hauteurs 
qui la bornent au nord et celles qui Ja separent du bassin de la 
Sambre, depuis la limite vers Grand-Reng jusqu'au nord-est de 

t Voir dans le tome xrv des Anna/es des travaux pttblics de Belgiqtte, la 
traduclion du memoire de 1'11. Ch. Lyell, sur les terrains tertiaires de Ja 
Belgique et de la Flandre fran~aise, par mr. Ch. Lc Hardy de BeauJieu et 
Alb. Toilliez. 

2 Un sondage pratique par Ia societe de l'Esperance, pres du pave de 
Baudour a Quaregnon et un peu au nord de Ja Haine, a fait reconnaitre au 
terrain suessonien une epaisseur de pres de 80 metres ; a S.•-Ghislain , 
par autre sondag-e execute au cöte nord du canal de Mons a Conde, cette 
epaisseur a ete trouvee d'environ 50 metres. 
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Binchc. Le systeme ypresün est tres de,eloppe en surfacc et 
occupe les cantons de Celles, de Leuze, d'Ath et de Lessinnes, 
la moitie occidentale de celui de Frasnes et unc partie de celui 
de Seneffe vers l'ouest; il forme en outre une tache dont Ja ville 
du Rreulx est le centre, ainsi que Ja colline sur laquelle s'eleve 
Ja ville de Mons. L'argile du systeme ypresien est assez employee 
pour Ja fabrication des tuiJes et des carrcaux et donne Jieu a de 
nombreuses petites exploitations. 

L'etage parisien comprend !es systemcs paniselien, bruxellien 
et laekenien de M. Dumont, mais !es deux premiers seulement 
se trouvent dans Je Hainaut ; il se compose de psammites, de 
sables plus ou moins argileux et glauconifäres et de sables purs 
Oll caJcarifäres passant a des gres de mcmc nature ; iJ constitllc 
!es collines qui occupent Ja parlie orientale du canton de Frasnes 
et presquc tout celui d'Ellezellcs, et sc rctrouve dans Ja majellre 
partie des cantons de Seneffe, de Fontaine-L'Evcque et de Gosse­
lies, ou est Je prolongement du bassin tertiaire des environs de 
Bruxelles ; il forme aussi quelques taches dans la partie cst du 
canton de Thuin et celle qui comprend !es dellx collines dites Je 
Je Bois de Mons et Je Mont-Panisel. 

Vetage subapennin compose a sa base de cailloux rou!Cs et 
plus haut de sables et d'argile plus ou moins sableuse (Limon 
hesbayen, Dun10NT), recouvre en general non seulement !es deux 
autres etages, mais encore tolls !es tenains plus anciens, dans Ja 
partie de Ja province qui cst sitllee au nord de Ja Sambre. C'est 
Je limon hesbayen qui follrnit Ja mutiere a cette immense quan­
tite de briques, qui se font chaque annee dans notre province, 
et que l'industrie cmploic, pour une si grande part, dans ses 
constructions. 

Enfin comme dernier depot de scdiment, nous avons l'etage 
contemporain (Systeme moderne, Dm10NT), compose des alluvions 
sableuses Oll argileuses et des tollrbes qui occupent le fond des 
vallees Sllperficielles de l'Escaut, de la Dendre, de la Sambre et 
de Ja Haine; il a dans la derniere llne largeur de plus de 5 kilo­
metrrs. Les argiles alluvienncs sont parfois cxtraites pom· Ja 
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coufection des briques, mais I'abondance de Ia houille fait negfiger 
tout-ä-fait la tourbe comme combustible; cette derniere recele 
ici , comme en Flandre et dans la vallee de la Somrne, des 
monuments de I'industrie humaine a ses premiers äges, tels quc 
des armes en os et en pierre 1 et des restes de mammiferes dont 
les uns appartiennent ä des especes existant encore dans notre 
pays, comme Je chien domestique, le cheval, le cerf ordinaire, 
tandis quc lcs antres se rapportent a des especes qui ont disparu 
de ces contrees, comme le castor et un grand breuf, probablement 
I'aurochs. Nous possedons des ossements provenant de tous ces 
animaux et plusieurs sont des pieces tres remarquables '!. 

II nous reste a mentionner des depöts dont Je mode de forma­
tion a ete completement different de celui que Ja nature a empfoye 
pour ceux qui nous ont occupe jusqu'ici, c'est-a-dire de la sedimen­
tation ; ces depöts, pour lesquels M. Dumont a si hcureuse~ 
mcnt cree le nom de geyzeriens' indiquant l'intervention de 
sources probablement chaudes, remplissent de larges crevasses 
qui se sont produites dans !es terrains palcozolques, Je plus sou­
vent au contact de deux systemes de roches differentes, lors 
du plissement des couches de ces terrains. Ce sont ces depöts qui 
fournissent les minerais de fer de l'Entre-Sambre et Meuse, mais 
il arrive que !es argiles et les sables meles a ces minerais sont 
predominants ou ont, a eux seuls, comble !es crevasses; on a alors, 

• Celles de ces armes qui font partie de nolre collection seronl decriles 
ailleurs, mais nous pouvons mentionner ici une pointe de tleche en os, 
de 16 cenlimetres de longueur, trouvee a PommerreuJ, lors de Ja cons­
truction des hauls-fourneaux, deux marleaux d'arme en corne de cerf et 
trois haches en pierre, mis a jour a Mons, a Ja porlc du Parc, lors de la 
conslruction du chemin de fer de Manage. 

2 Nous avons notamment, du caslor, un crane presqu'entiP.r et un os 
maxillaire inferieur, renconlres a Pommerreul avec la pointe de tleche, 
mentionnee ci-dcssus, et de l'aurochs, !es noyaux osseux des deux cornes, 
des fragmenls de crane, des denls, des verlebres, des cöles el un femur 
qui mesure tO centimetrcs de plus que ceJui du breuf ordinaire, le toul 
trouve cnsemble prcs du moulin de Nimy. 
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au lieu de minicrcs, des carricres d'argile ou de sable qui four­
nissent ces matieres a la partie meridionale de la province, privee, 
comme nous l'avons deja dit, des terrains cretaces et tertiaires. 

II. Nous pouvons maintenant traiter la partie statistique de 
notre travail. Nous nous occuperons successivement des pierres 
de taille ou de construction et des pierres a chaux que leur 
exploitation souvent simultanee ne nous permet pas de separer; 
des pierres a paver les routes ; des diverses argiles et des autres 
matieres employees par l'industrie. 

Nous indiquerons, pour chacune de ces categories de materiaux 
ou de substances' )es localites et )es etages geologiques qui )es 
fournissent, en donnant par groupes d'exploitations Je nombre 
d'ouvriers employes, Ja valeur des produits et I'indication des 
machines dont on se sert pour leur extraction , pour les modifi­
cations a faire subir a quelques-uns d'entre eux et pour l'epuise­
ment des eaux. 

A. PIERRES DE TAILLE ET PIERRE A CHAUX. 

1. 0 Etage devonien infärieur (Terrain rhenan, Systeme coblent­
zien, DmIO~T ). 

Les roches de cette partie de l'etage devonien ne fournissent 
que bien peu de materiaux de construction, par suite de leur 
nature generalement schisteuse. Les recherches d'ardoises ont ete 
infructueuses dans la bande du nord et n'ont eu que peu de 
succes dans celle du midi , ou elles sont abandonnees depuis long­
temps. On a exploite jusqu'en 1854, a Steenkerque et a Braine-le­
Comte, un phyllade gris-bleuatre dont on faisait des seuils et des 
montants de fenetres, des bacs et surtout des dalles ; on avait 
meme monte, pour l'epuisement des eaux sur Ja carriere de Ja 
premiere de ces communes, une petile machine a vapeur de 
la force de 5 chevaux , qui a etc transportee sur celle de Ja se­
conde, mais l'exploitation n'avait que peu d'activite, on n'cmployait 
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que 1 ::.! ouvriers pendant une partie de l'annee et la ,·aleur des 
produits ne s'elevait qu'a 6,500 francs. 

2. 0 Etage devonien superieur. 

a. Calcaire (Systeme eifelien calcareux, DmtONT ). 

La hantle calcaire devonienne du nord de la province n'est 
exploitee qu'en deux points et par 2 carricres, l'une a H(Jrrues, 
l'autre, dite du Coquibut, ä Felui. La pierre y est taillee pour les 
constructions ou convertie en chaux; une machine de 5 chevaux 
est employee a l'epuisement des eaux de la seconde. Ces carrieres 
occupent 116 ouvriers et leurs produits s'elcvent a la valeur de 
109,000 francs. 

Parmi !es nombreuses exploitations etablies sur !es bandes cal­
caires du sud, nous citerons d'abord celles de Roisin et d'Angre, 
dites d'Autreppe et qui forment un petit groupe separe. Elles sont 
au nombre de 5, em1Jloyant 54 ouvriers et produisant, en pierre 
de taille, et en marbre, pour une valeur de 52,500 francs, cette 
pierre est un calcaire compacte noir, tachete de blanc, qui a mal­
heureusement le defaut d'etre sensible a la gelee. 

Le groupe de La Buissiere compose des carrieres ouvertes a 
Solre-sur-Sambre, Merbes-le-Chdteau, La Buissiere, Hantes­
Wiheries, Fontaine-Valmont et 11-'lontignies-S.1-Christophe, et 
auxquelles se ralf.achent celles de Ragnee et de Thuillies, com­
prend 14 carrieres en activite, occupant 265 ouvriers et fournissant 
en marbre et en pierre de taille principalement, des produits pour 
une valeur de plus de 215,000 francs, dans laquelle !es produits 
de 5 carrieres de La Buissiere entrent pour plus de 150,000 fr. 
Elles sont, en general, au-dessus du niveau de la Sambre et une 
seule, a la Buissiere, emploie une machine ä vapeur de 10 chevaux 
pour l'epuisement des eaux ; les afßuents de cette riviere four­
nissent d'ailleurs la force motrice necessaire pour le sciage des 
pierres. 

La pctite hantle de Barlmnc;on ne nous offre que quatre carricres 
peu importantes sitnees a Barbanfon, Solre-Sainl-Gery et Bossut-
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lez-Walcourt; il n'y a que 15 ouvriers et leurs produits ne depas­
sent pas 16,500 francs. 

Deux carrieres sont en activite dans chacune des petites bandes 
incompletes qui passent a Ren lies et a Rance; 15 ouvriers y sont 
occupes et produisent pour une valeur de i 7,000 francs en marhre 
rouge, pierres de taille et chaux. 

La hande de Chimay est attaquee dans '18 carrieres situees sur 
!es communes de Momignies , Monceau - Imbrechies, Macon, 
Bailievre, Salles, Villers-la-Tour, S.t-Rerny, Chimay, Virelles, 
Vaux, Longpret et Baileux, mais elles n'ont que peu d'importance 
et 54 ouvriers seulement y travaillent; le prix des quantites extraites, 
cn pierres a b<ltir, moellons et chaux, arrivea peine a 58,500 francs. 

Enfin nous avons encore a signaler dans le calcaire devonien six 
petitescarrieres fournissant, comme les precedentes, a la consomma­
tion locale des pierres de construction ou de la chaux; elles sont 
ouvertes a Bouffioulx, a Presles, a Acoz et a Villers-Poterie; 55 
ouvriers y sont employes et !es materiaux qu'ils extraient annuel­
lement ont une valeur de 50,000 francs. 

b. Gres ou psammite (Systeme condrusien quartzo-schisteux, 
DmlONT). 

Les roches quarzeuzcs de la partie superieure de l'etage devo­
nien de la province ne sont exploitees , pour les constructions, quc 
dans les communes d'Ecaussines-d'Enghien et d'Ecaussines­
Lalaing; sur la premiere , des gres schisto'ides sont extraits dans 
trois carrieres pour etre transformes en da lies; plus a l'est, dans 
une carriere situee au hois d'Auru et sur le territoire d'Ecaus­
sines-Lalaing, on exploite un beau gres ou psammite a grains 
fins, de couleur gris-hleuätre, dont on ne faisait d'abord que des 
dalles et des meules a aiguiser, mais qui a ete trouve ensuite sus­
ceptible de fournirde tres-beaux blocs •et d'etre taille en moulures 

t Nos donnees se rapportent, comme nous l'avons deja dit, a l'annee 
1856; depuis, une autre carriere importante a ele ouverte a Ecaussincs­
d'Enghir.n. 
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de toute cspece. Lcs produits de ces quatre carrieres sont estimes 
i1 la valcur de 54,000 francs et resultent du travail de 51~ ouvricrs. 

5. 0 Etage carbonifärien. 

a. Calcaire (Systeme condrusien calcareux, DuMONT ). 

Les exploitations que nous avons examinees jusqu'ici n'ont, 1i 
peu d'exceptions pres, qu'une importance mediocre; celles qui 
sont ouvertes dans le calcaire carboniferien, le long de la large 
bande qu'il forme au nord, vont nous ofi'rir, au contraire , un 
developpement qu'on pourrait souvent qualifier de gigantesque et 
qui est du a l'excellence des materiaux qu'elles fournissent, a leur 
Situation SUf de bonnes VOies de transport et a )eur plus grand 
rapprochement de contrees , telles que la Flandre et le Brabant, 
qui manquent a peu pres completement de pierres de taille et de 
pierre a chaux. 

Nous avons d'abord le groupe de Tournay qui comprend les 
carrie1·es ouvertes dans la banlieue de cette ville et dans les 
communes de Chercq, Bruyclles, Vattlx, Gaurain-Ramecroix, 
Antoing, Calonne et Peronne.~-lez-Antoing. 56 de ces carrieres sont 
en activite; le travail de 2,118 ouvriers y fournit une valeur de 
2, 795,000 francs de pierres de taille , de moellons et surt.out de 
chaux grasse ou hydraulique. L'epuisement des eaux y est fait par 
16 machines a vapeur d'une force totale de 581 chevaux; une ma­
chine de 10 chevaux est employee a l'extraction. 

En allant vers l'est, nous rencontrons le groupe de Basecles, 
compose, avec les nombreuses carrieres ouvertes dans cette com­
mune, de celles de Quevaucamps, Blaton et Peruwelz. Le nombre 
total de ces exploitations est de 25; elles occupent 757 ouvriers et 
leurs produits, qui consistent en dalles de marbre noir, en pierre 
de tailleeten chaux hydraulique, ont une valeur de 759,000 francs. 
7 machines a vapeur, dont 6 montees a Basecles et une etablie 
sur le territoire de Peruwelz, y servent a l' epuisement des eaux; 
Jeur force totale est de 76 chevaux. 

Les calcaires des environs de Tou1'1w.y et de Rasecles ont, en 
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gcneral, 11110 texture compacte etsont, pour cette raison, moins resis­
tants et 11lus susceptibles d'etre deteriores par la gelce que ceux 
a texture cristalline ; ceux de Al affles, de Soignies , des Ecaus­
sines et de Felui, qui olfrent au contraire eette derniere texturt!, 
fournissent des 11ierres de taille magnifiques , auxquelles on peut 
donner les plus grandes dimensions et qu'on peut debiter, par Je 
sciage, en tables de marbre dit petit-granite d'une grandeur vrai" 
ment extraordinaire. Les carrieres ou \'on exploite cztte belle 
pierre, forment quat1·e groupes dont nous avons cite plus haut 
I'emplacement principal. 

Le groupe de Maffles, auquel on doit rattacher quelques petites 
exploilations ouvertes a Lens et a Montignies-lez-Lens, en pre­
sente de t.res importantes dans Ja dite cornmune, a Ath, a Mever­
gnies et a Chievres. Ce groupe, comprenant ainsi 11 carricres, 
occupe 647 ouvriers et produit pour une valeur de 675,000 francs 
cn pierres de construction, marbre et chaux grasse ou hydraulique. 
6 machines a vapeur de Ja force totale de 118 chevaux vapeur 
montees a Ath, Mafftes, Mevergnies et Lens, sont employees a 
l'assechement des travaux et au sciage des pierres; une machine 
de 12 chevaux sert a l'extraction des produits de l'une des carricres 
de Alaffles. 

Le groupe de Soignies et des Ecaussines compte 16 carrieres 
cn activite; ce sont certainement les plus riches de toute la pro­
vince, car clles n'occupent pas moins de 1,540 ouvriers et la valeur 
de leurs produits va jusqu'a 1,401,000 francs. On y compte 21 
machines a vapeur d'une force totale de 561 chevaux, servant a 
l'cpuisement des eaux, a l'extraction et au sciage des pierres. 

Le groupe de Felui et d'Arquennes qu'on trouve ensuite a l'cst 
a en activite 8 exploitations ou travaillent 495 ouvriers et dont les 
produits out une valeur de 558,000 francs. 4 machines a vapeur 
ayant ensemble Ja force de 25 chevaux sont consacrees a l'asscche­
ment des travaux. 

Dans la hantle carboniferienne du nord se trouvent aussi lcs 
carricres de pierre a chaux hydraulique de Viesville et de 1'himeon, 
au nombre de H ; si l'on y ajoute 5 carrieres semhlables ouvcrtcs a 



- 24 -

lleppignies et ä Mellet, et une carriere <le pierre <lc taille a Saint­
Amand, on aura un groupe de Hi carrieres, oll travaillent 145 
ouvriers et dont !es pro<luits ont une valeur de 147,500 francs. 

·Les bandes carboniferiennes du sud nous offrent deux petits 
groupes; le premier compose des carrieres de Fontaine-l'Eveque, 
Leernes, Landelies, Monceau-sur Sambre, Alont-sur-AI archiennes 
et Montignies-le-Tilleul, au nombre de 18 1 et le second, compre­
nant une exploitation importante ctablie ä Bouffioitlx·, au lieu dit 
Ja Blanche-borne, et 8 petites, situees a Coitillet, Loverval, Cha­
telet et Aiseau. J,e nombre d'ouvriers s'eleve respectivement pour 
chacun de ces groupes ä 144 et ä 68 et la valeur de leurs produits 
est de 125,000 et 88,800 francs. 

b. Gres (Systeme houiller, DuMONT ). 

Les gres du terrain houiller bien qu'ayant, en general, le 
defaut d'etre fissiles et de se deliter par la gelee, ont ete , 
cmployes dans quelques endroits comme materiaux de construc­
tion ou comme pierres refractaires dans les hauts-fourneaux a 
fer et !es fours ä reverbere. Une carriere est encore ouverte a La 
llestre pour l'extraction de cette sorte de pierres, mais les travaux 
qui etaient peu developpes, y ont cesse en 1855. 

4. 0 Etage senonien (Systeme senonien, DUMONT). 

La craie blanche est exploitee sur un grand nombre de points 
pour etre transformee en chaux. Les carrieres, au nombre de 42 
dont 19 souterraines, sont etablies dans les communes suivantes : 
Elouges, Boussu, llornu, W asmes, Quaregnon, Baudour, Ghlin, 
Jemmapes, Frameries, Quevy-le-Petit, Quevy·le-Grand, Givry, 
//armignies, Obourg, Ville-sur-Haine, Thieu, Strepy, Trivieres, 
Saint-Vaast, Peronnes et Battignies. 160 ouvriers travaillcnt dans 

1 Comme il ne s'agit ici que des exploitations fournissanl des pierres de 
eonstruclion et des pierres ä chaux, celles qui onl pour objct le calcaire 
blaue pour verreries et Ja casline, ne sont nas comprises dans ce nombre et 
nous y reviendrons plus loin. 



ces exploitations dont les produits s'clevent a la somme de 171,000 
francs. 

5. 0 Etage suessonien , partie ( Systeme landenien, Dm!ONT ). 

Les sahles landeniens inferieurs qui couronnent les hauteurs 
du versant nord de la vallee de la Haine, passen! a des gres plus 
ou moins colorcs en jaune et en rouge par le fer hydrate ; ils 
sont employes souvent en moellons, mais ils peuvent etre cepen­
dant travailles en pierre de construction. Cinq carrieres ouvertes 
dans ces gres sur le territoire des communes de Grandglise, 
Stambruges et Harchies, sont en activite et la valeur des mate­
riaux qu'y extraient 52 ouvriers, est de 26,200. 

ß, PIERRES A PAVER. 

1. 0 Etage devonien infärieur (Terrain rhenan, Systeme coblent­
zien, DUMONT ). 

a. Gres. 

La hantle coblentzienne qui longe au midi le terrain houiller 
de Wiheries a Bougnies, offre un gres gris-rougeätre excellent 
pour la confection des paves. On l'exploite depuis longtemps dans 
ce hut a Wiheries, a Audregnies et au sud d'Elouges. Le nomhre 
des carrieres est actuellement de quatre ; celui des ouvriers qui 
y travaillent de 52 et Ja valeur des produits extraits annuellement 
de 51,000 francs. 

b. Porphyre. 

Le typhon porphyrique qui est venu s'intcrcaler d ans la 
hantle septentrionale du terrain dcvonien inferieur, nous offre 
une pierre que sa cassure droite, sa cohesion et sa resistancc 
au frottement, rendent excellente pour lc pavage ; aussi cst-clle 
exploitee sur la plus grande echcllc a Lessinnes et a Quenaast. 
Nous n'avons a nous occupcr quc de la premiere de ces loca­
Iites, la seconde n'etant pas situee dans le llainaut, et nous dirons 
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que !es six carricres qui y sont en activite utilisent le travail de 
492 ouvricrs, et fournissent des paves pour une somme qui va 
jusqu'a Ö'l6,500 francs. 5 machines a vapeur dont Ja force to­
tale cst de 73 chevaux, sont employees a l'extraction des pierres 
et a l'assechement des travaux. 

2. 0 f:tage devonien moyen ( System.e eifelien quartzo-schisteux, 
DmlO:\'.T). 

Les gres et !es poudingues a petits grains, generalement de 
coulenr rougeätre, de l'etage devonien moyen, donnent aussi de 
tres bons paves ; on doit meme s'etonner de ce que ces roches 
ne sont pas exploitees avec plus d'activite et dans un plus nombre 
d'endroits. Nous y trouvons deux petits groupes : l'un de cinq 
carrieres ouvertes a Gi1;ry, ou travaillent 18 ouvriers, l'autre 
de neuf en activite a Thirimont, Sars-la-Buissiere, Lol1bes, 
Thuin, Gozee et Marcinelle, qui occupent 25 ouvriers ; !es 
produits des premieres sont estimes a 19,000 francs ; ceux des 
autres a 20,1>00 francs. 

5.0 Etage devonien superieur (Systeme condrusien q1w1·tzu­
schisteux, DuMO'.'iT ). 

Nous avons deja eu occasion de signaler dans la bande quartzo­
schisteuse qui longe au nord la grande hantle calcairc carboni­
ferienne du milieu de la province, les beanx grcs du Bois d'Auru, 
commune d'Ecaussines-d'Enghien, qu'on taille pour la construc­
tion et la decoration exterieure des bätiments ; nous retrouvons 
a Attres et a il'levergnies des gres analogues, mais un peu plus 
grossiers, exploites pour la confection de paves qui procurcnt 
un roulage tres doux, mais qui ont l'inconvenient d'etre assez 
fissiles et de se fendre sous une charge un peu forte. Les quatre 
carrieres qu'on y trouvc emploient 9!'i ouvriers et deux machincs 
a vapcur ayant ensemble la forcc de 18 chcvaux, y servent ä 
l'assechemcnt.. Les produits s'clevent a une somme de 49,000 
francs. 
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4. 0 Etage carbonifericn. 

Gres (Systeme houiller, DUMONT ). 

Bien quc !es paves cn gres houiller aient, memc a un plus haut 
dcgre, le defaut signale dans !es precedents, on cn confectionne 
dans deux carrieres, ouvertes a Gosselics et a JJ!fontignies-sur­
Sambre; elles ont toutefois peu d'importaucc, car lem·s ouvriers 
ne sont qu'au nombre de 9 et leurs produits ne s'elevent qu'a 
12,000 francs. 

5. 0 Etage turonien (Systeme nervien, DuMONT ). 

Les silex qui terminent l'etage turonien se presentent en divers 
endroits en bancs epais et qui depassent meme un metre ; ils 
deviennent alors susceptibles de fournir des materiaux pour !es 
routes, mais Ja maniere imparfaite dont on taillait autrefois les 
paves et la durete de la matiere qui les faisait durer toujours 
avec leurs defauts, !es ont fait rejeter par l'administration des 
ponts et chaussees. On les travaille maintenant avec beaucoup 
plus de soin et on est parvenu a leur donner une forme reguliere 
comme a rendre a peu pres plane leur face superieure ; nean­
moins leur mauvaise reputation est cause qu'on ne !es emploie plus 
que dans !es routes secondaires, comme celles de commune a 
commune. Aussi deux carrieres seulement sont encore en activite 
l'une a Maisieres, l'autre pres du village de S.1-Denis, mais sur le 
territoire d'Obourg; elles occupent 12 ouvriers et leurs produits 
qui consistent, avec !es paves, en bordures pour routes et en 
quelques meules a hroyer !es matieres dures dans !es faienceries, 
ne se montent qu'a 16,500 francs. 

6. 0 Etage suessonnien (Systeme landenien, DmlONT ). 

Les gres tertiaires qui donnent lieu aux exploitations pour 
pierres de taille, que nous avons signalees a Grandglise et a Har­
chies, sont exploites pour paves dans ieur prolongement vers 
Blaton; !es cari'iercs qui y sont onvertcs au nomhre de ;) , sont 
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meme assez 1mportantes, car 150 ouvriers y travaillent et la somme 
des produits s'y cleve a 84,000 francs. 

Les grands rognons de gres blanc, disposcs en hancs interrom­
pus dans les sables landeniens superieurs et qui, extraits autrefois 
en divers lieux tels que Havay, Bray, Peronnes, Ohourg, etc., 
ont fourni les pavcs de la majeure partie des rues de la ville de 
Mons, sont maintenant en grande partie epuiscs et nous n'avons 
plus a citer que deux petites exploitations de ce gres' ctablies ä 
Jllaurage et ou une dizaine d'ouvriers travaillent une partie de 
l 'annee, confectionnent quelques miliers de paves d'une valeur de 
2,200 francs. 

C. ARGILES. 

Nous nous bornerons a donner quelques dctails sur !es argiles 
fournies par le systeme aachenien de M. Dumont et par !es depots 
qu'il a appeles geyzeriens. Des extractions importantes ont lieu 
pour !es premieres a Hautrages, Villerot et Baudour; le nombre 
des puits par lesquels on l'extrait d'ordinaire y est de 22 et celui 
des ouvriers de 96 ; leurs produits' destincs a Ja fabrication des 
poteries et des briques refractaires, ont un~ valeur de 152,400 
francs. 

Des dcpots geyzeriens sont exploites pour argile a 11'1acon, Bai­
leux, Bourlers, Forges, Chdtelet et N alinnes, le nombre de sicges 
d'extraction est de 25, dont 14 pour Chö.telet sculement; celui des 
ouvriers est de 45 et la valeur des produits, de 28, 700 francs. 

Nous ne connaissons qu'une seule exploitation de l'argile de la 
partie superieure de l'etage cenomanien: eile se fait a Blaregnies' 
pour Ja fabrication des tuiles , des carreaux et des tuyaux de drai­
nage; celle de la partie superieure de l'ctage suessonnien, (Sys­
teme ypresien, DUMONT), a le meme emploi. Comme on peut en 
general !es extraire ä ciel ouvert et ä une profondeur de quelques 
metres seulement ; que' d'un autre cotc, chaque fabricant tire 
exactement !es quantites dont il a lui-memc besoin et qu'il lui 
suffit pour cela de deux ou trois ouvricrs travaillant une partie de 
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l'annee, ces a1·giles n'ont qu'nnc faible Yaleur en ellcs-memes. 
C'est ainsi qu'unc soixantaine d'exploitations ne donncnt, avc, 
2rn ouvriers, que des produits cstimes a 64,000 francs. Nous 
ne ferons donc quc mentionner les communes oit on les ex­
trait; cc sont: llfarquain, Tournai, Froidmont, Rongy, Ilavines, 
Beclers , Gaurain-Ramecroix, l'ezon, Maubmy, Moustier, 
Frasnes-lez-Buissenal, A nvaing, M ontrreul- au - Bois , Cordes , 
Anserce.ul, Pipaix, Thumaide, Leuze, Sfrault, Mons et Leval­
Trahegnies. 

Nous aurions desire donner quelqucs renseignements sur les 
extractions de limon hesbayen pour la fabrication des briques , 
mais ces extractions etant essenticllement temporaires et super­
ficielles, ne peuvent, a vrai dire, etre considerees comme des 
carrieres et il serait impossible d'en suivre les travaux pour se 
procurer quelques donnees a leur egard. On ne saurait pas non 
plus arriver a une estimation des quantites de terre extraite et 
du nombre des briques confectionnees, car les evaluations seraient 
trop vagues, en presence de !'enorme difference qui doit exister 
entre les grandes et populeuses communes industrielles et les 
villages exclusivement agricoles. 

D. SABLE. 

On peut faire, au sujet des exploitations de sables dans les 
terrains tertiaires, des remarques analogues a celles qui concer­
nent les argilcs ypresiennes ; nous mentionnerons, cependant, 
58 de ces carricres etahlies dans le systeme landenien, a Pecq, 
Esquelmes, Blandain, Kain, Tournai, llollain, Bury, Boussu, 
Mons, llyon, Carnieres et Erquelinnes; dans le systeme ypre­
sien, a Leuze; dans le systeme bruxellien, a Bllezelle, Flobecq, 
Everbecq, Monceau-sur-Sambre, Leernes, Lobbes et Jumetz; 
cnfin , dans des parties sableuses du limon hebayen, proba­
blement, a Brugelette et a Waudre; 94 ouvriers employes tem­
porairement dans ces carrieres extraient pour une valeur de 
61 ,000 francs de sable. Cette matiere etant plus rare dans Ja 



- ;)() -

parlie de la prnvince, qui e!Jl depourvue de terrains lerliail'es, 
les carrieres placees dans les depots geyzeriens offrent un eertain 
interCt; ce sont eelles des eommunes de Mont-sitr-Marchiennes, 
JJforcinelle, Couillet, Gozee, Thirimont, Sivry, Granclrieu et 
Riezes, ou 55 ouvriers extraient pour une valeur de 18,500 
francs environ. 

E. ~IATIERES DIVERSES. 

Nous rangeons, parmi les matieres diverses, le calcaire employe 
comme castine ou fondant dans les hauts- fonrneaux, le ealeaire 
blanc qui entre dans la composition du verre a vitres et Je 
silex destine a etre ajoutc aux argiles dans la fabrication des 
faiences. 

On compte 10 carricres consacrees exclusivement a produire de 
a castine; elles sont ouvertes ii Bouffeoulx, Lanclelies, Chdtelet 

et Loverval; celles de Ja premiere de ces communes , au nombre 
de 4, se trouvent dans le calcaire devonien ; les autres sont dans 
le calcaire earboniförien; elles occupent toutes ensemble 17 ou­
vriers et leurs produits sont cvalucs a 58,000 francs. 

Certaines carrieres de Leernes, Lanclelies et 1Jfont-sur-Mar­
chiennes fournissent la variete blanehe de calcaire carbonifärien ' 
recherchee par !es verreries et ä laquellc cctte circonstancc donne 
une valeur particuliere. II y en avait 4 en activitc en dernier lieu 
et la roche extraite par 18 ouvriers seulement avait produit Ja 
somme de 54,500 francs. 

Les silex noirs utiliscs par les falenceries sont extraits de Ja 
eraie blanche senonienne dans 4 carrieres souterraines, situees 
ä Ciply et ä Spiennes. 15 ouvriers sont employes a I'exploita­
tion de ee produit special et en amenenl au jour pour une valcur 
de 12,900 francs. 

HI. Lcs details locaux dans lesquels nous sommes entre, ne 
pcrmeltent pas de se faire une idce d'ensemhle de I'importance de 
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l'industrie des carrieres dans lc Hainaut. On pourra, au contrai1·e, 
apprccier toute cette importance, en jetant les yeux sur Je petit 
tableau ci-apres, par lcquel nous terminerons notre travail. 

ARRONDISSEMENTS 
Nombre Nombre Maehincs il Vapeur. VALEUR 

DE D'OUVRIF.ltS -------- des 
JUDICIAIRES. CARltlEltES. employes. Nombre. Force eo 

PRODUI'fS. cbe•ao1. - -
Mons Hi2 2 904 24 363 12 722 000 

Tournay 131 3 689 26 532 4 287 000 

Charleroy. 180 l 454 9 91 1 496 000 

-- -
Tolau1 pour la l'm1i11re. 463 8 047 59 986 8 505 000 

' 
[ 
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